
La loi reconnaissant le gé-
nocide arménien a choqué
maints “intellectuels’’.

Ces gens qui ont la réputation de
penser beaucoup… à la place des
autres, se sont-ils demandé combien
de millions d’êtres humains ont été
“génocidés’’, anéantis de la surface
de la terre, en fait martyrisés parce
qu’ils avaient le tort d’être chrétiens
et de vouloir le rester, et ceci depuis
les premiers siècles après J. C. ?

Le colonel du Véou1, qui se bat-
tit en Arménie en 1919, nous rap-
porte cependant que c’est là que les
Prussiens y auraient enseigné les
méthodes d’extermination aux
Turcs. La continuation d’un même
génocide ? Il est vrai - mais on se
garde bien d’en parler - qu’Hitler,
disciple des cathares, allié des mu-
sulmans, rêvait de détruire l’Église
catholique. Le génocide arménien :
un million et demi de morts de 1915
à 1923. A la Conférence de la Paix,
ils demandèrent notre protection
mais Clemenceau, las des protecto-
rats chrétiens, les renvoya à leur
martyre avec – ce qu’il ne savait pas
- la dot qu’ils apportaient, le pétrole
de Bakou, le meilleur du monde.
« La Vérité vous rendra libres ».
L’anticléricalisme aveugle. 

La plupart de nos colonies et
protectorats que nous avons perdus
par l’anticléricalisme ou le racisme
de certains de nos dirigeants, la Pro-
vidence les avait dotés de richesses
qu’elle réservait à sa Fille aînée
quand elle remplissait sa vocation
de protectrice des chrétiens. Mais,
au-dessus de ces valeurs maté-
rielles, n’oublions pas que c’est
grâce aux Arméniens que la pre-
mière croisade réussit ; ils la menè-
rent à Jérusalem. Tentées sans eux,

les suivantes échouèrent.
Puis, malgré le renie-
ment de la France, ils
se battirent à ses
côtés durant les deux
guerres. 

Les Chrétiens ne
pratiquant pas la “vic-
timisation’’, les massacres
de Chrétiens ne font que s’ampli-
fier dans le monde. Aux Philip-
pines, Abou Sulaiman déclarait :
« Les Occidentaux sont une insulte
à Allah et à ses commandements. Il
faut les anéantir ». A quoi répond
Ayaan Hirsi Ali, dans l’hebdoma-
daire américain Newsweek, à “la
guerre contre les chrétiens’’ : « On
entend souvent parler des musul-
mans victimes d’abus en Occident
ou de combattants du printemps
arabe luttant contre la tyrannie
(…). Une autre guerre est en cours,
une bataille non reconnue qui coûte
des milliers de vies. Les chrétiens
se font tuer dans le monde isla-
mique (…) un début de génocide
qui devrait provoquer une alarme
globale. »2

Actuellement, la communauté
internationale, France en tête, se
mobilise pour intervenir en Syrie où
les Chrétiens ont le droit de vivre.
Comme nous l’avons dit dans notre
dernier numéro, les Alaouites et les
Chrétiens se sont toujours battus
ensemble face aux Frères musul-
mans. Ces Alaouites, « les meilleurs
guerriers de Syrie » disait le général
Clément-Grandcourt, « fidèles
comme le Roi de Thulé » disait le
général Monclar, se référant à Gou-
nod, compositeur chrétien. Au Le-
vant, « depuis les croisades, parole
d’honneur se disait “parole
franque’’ » rapportait-il, et les
Alaouites aimaient tant la France
qui avait d’autres valeurs, qu’ils de-

mandaient à devenir département
français. 

Il bataillait durant la deuxième
guerre mondiale contre un général
français, libre-penseur, favorable
aux nationalistes musulmans, “les
Frères’’ qui voulaient les anéantir
eux et les Chrétiens. L’on sait ce
qu’ont donné, en 2011, les inter-
ventions en Libye, en Tunisie et en
Égypte où vivent « les voyous
coptes » évoquant « les brigands
vendéens.» Décidément, les catho-
liques sont infréquentables. La
“déesse démocratie’’ est peu appli-
cable dans ces pays où sévissent les
guerres tribales, comme dans nos
banlieues. En Irak, le nombre de
victimes de la guerre civile a dé-
passé largement les exécutions prê-
tées à Saddam Hussein.

Que faisait la communauté in-
ternationale lorsque les Arabes mu-
sulmans du Nord-Soudan
persécutaient les Noirs chrétiens et
animistes du Sud ? Et l’on peut se
demander qui interviendra pour
venir sauver les chrétiens français
lorsque les minorités revendica-
trices, qui exigent tout et obtiennent
tout, se révolteront, des agents ex-
térieurs ayant décidé que c’était le
moment de passer à l’action. Lors
de la guerre de Yougoslavie, des
Serbes nous disaient : « Nous avons
fait comme vous; nous les avons ac-
cueillis et maintenant, ils nous chas-
sent de notre pays ». Ils parlaient
évidemment des Albanais, les alliés
d’Hitler puis de Tito qui les ont dé-
placés volontairement au Kosovo

2. Le Monde, cité par La Simandre, novembre
2009.
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1. Paul du Véou, “La passion de la Cilicie’’,
1919-1920, éd. Geuthner, Paris1954, et le
journal des Troupes du Levant (Cilicie, an-
cien nom de l’Arménie).



pour s’assurer un soutien contre les
Serbes résistants. Des militaires
français l’ont vu de leurs yeux : les
musulmans tiraient sur leurs pro-
pres frères, faisant accroire au
monde entier que les responsables
étaient les Serbes, afin de s’attirer
les secours étrangers.

Et qu’attend-
elle pour intervenir
au Nigeria où les
attaques d’églises
et de chrétiens se
multiplient depuis
que les États du
Nord ont proclamé
la charia? Le 1er

mars, trois scouts
sont morts dans
l’explosion d’une
voiture qu’ils con-
trôlaient dans l’avant-cour d’une
église de Jos à l’heure de la messe.
Cette guerre entre le Nord et le Sud
rappelle la guerre du Biafra dont les
affiches, représentant les enfants af-
famés au ventre gonflé, jalonnaient
les trottoirs de Paris dans un temps
où notre pays n’était pas indifférent
au sort réservé aux catholiques. Les
Biafrais furent le premier noyau,
évangélisé dès 1889 par les pères du
Saint-Esprit, la congrégation de
Mgr Lefebvre ; ils ont résisté à tout
et l’on reconnaît un Biafrais entre
tous. Il est de la race des martyrs
qui ont toujours lutté. Heureuse-
ment, le Cœur Immaculé veille : le
26 août prochain sera inauguré le
prieuré Saint-Michel à Enugu. Vos
prières accompagneront les deux
prêtres qui se préparent à rejoindre
l’abbé Obih et sillonneront le pays.  

- En Arabie Saoudite, un journa-
liste risque la mort pour ces
quelques mots : « Je n’ai pas com-
pris certaines choses » au sujet de
Mahomet.

- L’on préfère s’en prendre à Vik-
tor Orban qui a osé se référer à Dieu
dans la nouvelle Constitution hon-
groise.

- Au Liechtenstein, lors de la vo-
tation en 2011, les citoyens ont suivi
à plus de 52% le prince qui s’est op-
posé à la loi sur l’avortement.

- La constitution du duché de
Luxembourg a été modifiée en
2009, réduisant les pouvoirs du
Grand-Duc pour avoir opposé son
veto à la loi sur l’euthanasie. Désor-
mais il promulgue alors qu’avant il
sanctionnait et promulguait les lois.

La République laïque ne recon-

naît aucun culte officiel donc est of-
ficiellement athée. Bizarre,
puisqu’elle recense « des âmes ».
En fait, elle ne reconnaît que le ca-
tholicisme puisqu’elle n’a qu’une
idée fixe : s’opposer à lui. Le mi-
nistre des Cultes, Claude Guéant, a
déclaré : « Il faut que le laïcisme
cesse d’être la religion de ceux qui
n’en ont pas ». Il a toujours été celle
de ceux qui ne sont pas catholiques.
La République reconnaît toutes les
religions qui, croit-elle, pourraient
détruire l’Église depuis les diffa-
mations sur elle qu’elle a tenté de
faire pénétrer dans la tête des en-
fants, à l’école. Son dernier gadget,
l’islamisme pour remplacer le com-
munisme qui s’est dissous pendant
qu’elle fêtait en grandes pompes le
bicentenaire de la Révolution fran-
çaise qui l’inspira, avec les mêmes
horreurs perpétrées contre les prê-
tres, religieuses et ceux qui les dé-
fendaient. Le Cœur Immaculé
rappelait l’infidélité des rois de
France à protéger l’Église de son
Fils. « La pierre qu’ont rejetée les
maçons est devenue la pierre d’an-
gle. C’est l’œuvre du Seigneur elle
est merveilleuse à nos yeux. » (St
Mathieu, 21. 42-43).

Pendant ce temps, Poutine, tant
décrié depuis que, les yeux grand
ouverts, il s’est attaqué aux terro-

ristes tchétchènes, apparaît de plus
en plus comme “le protecteur des
chrétiens en Orient’’. En France,
l’on passe son temps à faire repen-
tance sauf sur l’essentiel. En Rus-
sie, les nouveaux gouvernants se
réfèrent aux gloires de la Sainte
Russie, se sont réconciliés avec leur

Église, lui ont
rendu ses biens,
et le président et
le premier minis-
tre sont au pre-
mier rang lors des
célébrations or-
thodoxes. Est-ce
pour cela que la
Sainte Vierge a
demandé la con-
sécration de la
Russie ? Pour que

la Sainte Russie rappelle ses devoirs
à la Fille aînée avant de rentrer dans
son giron ? Nous qui vivons dans
l’Espérance des promesses de Fa-
tima, en 1917, annonçant la révolu-
tion russe sur le modèle de la nôtre,
pouvons-nous en voir les pré-
mices ? L’on sait que le patriarche
de Moscou a salué l’annulation des
excommunications de la FSSPX.
De retour de Damas, le représentant
des Affaires étrangères de la
Douma juge « la situation calme »
et que « les Occidentaux ne s’en
rendent pas compte par paresse.»
En effet, les journalistes occiden-
taux avouent avec une naïveté sur-
prenante qu’ils tiennent leurs
sources de l’opposition qui, dès le
début de la révolte, a organisé,
comme dans les autres “printemps
arabes’’, l’information à l’opposé
des témoignages des dignitaires
maronites. Et il a ajouté : « Vous
voudriez que les insurgés syriens
transforment la Syrie où les femmes
sont habillées à l’occidentale, en
Arabie Saoudite. Et quelle ironie
quand on entend que Ryad et le
Qatar veulent apporter la liberté en
Syrie !» Au même moment, les
femmes manifestent en Tunisie
contre le nouveau pouvoir isla-
miste, pour maintenir les acquis de
l’ancien régime qui allait même
jusqu’à interdire la polygamie. Le

Renouvellement des adhésions : Un an déjà ! Depuis sa créa-
tion, Missions a contacté des milliers d’internautes, reçu de nombreuses
adhésions par voie postale ou Internet, publié quatre lettres.

Il lui faut désormais prendre de l’ampleur ; la meilleure réclame c’est
vous-même qui pouvez l’assurer en faisant connaître l’association, en
diffusant sa lettre et en suscitant d’autres adhésions. Ainsi, le soutien de
nos missions sera démultiplié, non seulement par les dons mais égale-
ment par la prière.

Merci à nos adhérents qui ont anticipé le renouvellement de leur adhé-
sion et à ceux qui s’apprêtent à le faire.



printemps arrivé en France nous an-
nonce Pâques, mais l’épidémie de
“printemps’’ en terre d’islam a un
goût amer.    

Les Russes soutiennent les ca-
tholiques de la FSSPX, très fort car
ils ont pour les protéger la Sainte
Vierge pour laquelle les orthodoxes
ont une très grande dévotion. Elle
n’oublie jamais ceux qui l’invoquent
et lui sont fidèles. Et l’on apprend,
par DICI du 3 mars 2012, la
construction d’une cathédrale or-
thodoxe russe qui rivalisait avec le
projet d’édification d’une grande
mosquée par l’Arabie Saoudite ali-
mentant, avec le Qatar, l’insurrec-
tion en Syrie, là où vivent des
églises « uniates » respectant les
dogmes de l’Église, reconnaissant le
pape mais gardant leurs propres rites
(tout comme les traditionalistes), et
ont toujours été tolérées par l’Église.
Mais arriva le Concile Vatican II et
ses “intégristes’’. Le pape, en réta-
blissant le rite dit “extraordinaire’’,
rappela : « Jamais aucun catholique
n’a été victime d’une telle intolé-
rance dans l’Église ».

Des oiseaux de mauvais augure
voient dans les négociations le pré-
lude à un ralliement, tel celui qui
suivit les sacres. Pourquoi la FSSPX
le ferait-elle ? Alors que l’Église
passe sont temps à dialoguer pour
l’unification des religions, des pro-
testants se convertissent mais dans
la Tradition. Des musulmans, en li-
sant, se convertissent, viennent en
France. Ils assistent à des offices
conciliaires et finissent par trouver
le trésor qu’ils avaient cherché dans
la Sainte Messe. La Fraternité est en
position de force, et c’est avec assu-
rance que Mgr Fellay peut discuter
avec une curie de moins en moins
motivée, les demandes en son sein-
même se faisant de plus en plus
nombreuses de débattre sur les fruits
du concile. Mais les “intégristes’’de
Vatican II s’accrochent à leur
grande révolution comme à des
dogmes… d’un concile qui se vou-
lait pastoral. « Et le Seigneur retira
la vigne aux vignerons homicides et
la donna à d’autres plus fidèles.»

Mgr Fellay sait bien que « les pro-
gressistes attendent la mort du
pape », comme ceux du XVIIIe siè-
cle attendirent, pour chasser les Jé-
suites du Nouveau monde qu’ils
avaient évangélisé (comme Mgr Le-
febvre l’Afrique), la vacance du
Saint Siège avec la mort du pape
Benoît XIV. Les papes ne choisis-
sent pas leur nom de pontificat par
hasard (Jean XXIII prit le nom d’un
pape considéré comme « illégi-
time », déposé cinq ans après son
élection). Et Benoît XVI continue
son œuvre en nommant, à Lourdes,
haut lieu de conversion, un évêque
converti à la Tradition, Mgr Brou-
wet (DICI)

Puisque nous vous écrivons en
cette « semaine de la femme », suite
grinçante et un peu ridicule de la
« journée de la femme », prolonga-
tion des diableries autour d’Ève qui
nous rejoue la comédie du pouvoir,
nous qui avons nombre de célébra-
tions de la femme, du modèle de la
Femme, Marie nous enseignant la
vertu qui mène à l’essentiel, l’humi-
lité, rendons hommage aux sacris-
tines grâce à qui nous avons de si
belles chapelles, et aux auxiliaires
qui travaillent dans l’ombre. Il n’y a
pas de quotas exigés pour ces em-
plois les plus beaux puisqu’elles cô-
toient si souvent le Seigneur. Et que
de grâces nous devons aux reli-
gieuses qui, dans le fond d’un cou-
vent, prient pour nos âmes !

Comme sœur Élisabeth du Saint
Esprit. Dans notre vie de pérégrina-
tion militaire, nous nous retrou-
vâmes en séjour à Draguignan.
Comme beaucoup, nous faisions,
chaque dimanche, des kilomètres
pour nous rendre à La Celle, ne
soupçonnant pas qu’à cent mètres
de chez nous, dans la crypte du Car-
mel, le célèbre abbé Dulac disait la
Messe. Il y était en effet autorisé en
raison de son âge à condition… que
cela ne se voie pas trop et ne puisse
attirer les fidèles. Frappant à la
porte du Carmel, m’apparut la sœur
tourière avec son éblouissant sou-
rire d’ange propre à détourner bien
des paroissiens de la messe conci-
liaire dite dans l’église du Carmel.
Nous connaissant mieux, elle nous
raconta la destinée de son Carmel
aux lendemains du concile. Un jour,
les religieuses reçurent des instruc-
tions de leur hiérarchie, contraires
aux vœux qu’elles avaient pronon-
cés, puis l’annonce de la visite
d’inspectrices pour leur intimer
l’ordre de changer de vie, en fait re-
noncer à leurs vœux. Mais tiraillées
par le devoir d’obéissance, elles
passèrent leur nuit en prière pour
demander à la Providence de les
éclairer. La réponse du ciel ne se fit
pas attendre : les inspectrices, en
route vers Draguignan, moururent
d’un accident de voiture et, sur ces
entrefaites, arriva un secours inat-
tendu en la personne de l’abbé
Dulac. Ayant quelques biens per-
sonnels, il put les aider à vivre. Ce-
pendant, au bout de quelques
années de bonheur, l’abbé tomba
malade. Durant son agonie, l’abbé
Gierak vint de La Celle pour dire la
messe. A peine notre merveilleux
abbé eût-il rendu sa belle âme à
Dieu que l’évêque ordonna à l’abbé
Gierak de retirer le Saint Sacrement
de la crypte et de ne plus y revenir. 

Notre pauvre sœur tourière se
trouvait bien désemparée, les
sœurs âgées partageant sa vie
avaient fini par perdre leurs facul-
tés, se rapprochant ainsi du seul
Royaume. Alors, elle nous fit part
de son plan audacieux mais lon-

Soutien de nos missions

Grâce à la générosité de ses

adhérents, Missions a adressé un

don de 2.000 € à l’abbé Stehlin

pour ses œuvres dans les Pays

baltes (cf. Lettre de Missions I-

2012), un don de 1400 € au Dis-

trict d’Asie pour soutenir la

construction du nouveau prieuré

Saint Joseph dans l’île de Min-

danao (Philippines) et un don de

1400 € au District d’Afrique

pour l’installation du prieuré

Saint Michel à Enugu (Nigeria)

qui ouvrira officiellement le 26

août prochain.



Ouverture d’un prieuré

au Nigeria

Il n’est pas si éloigné le temps où les pères
Groche et Carlile, sur la route de Libreville vers la
Côte d’Ivoire, faisaient escale à Lagos et à Owerri
pour la plus grande joie de ceux qui, isolés, se ré-
jouissaient de les recevoir et de pouvoir assister
enfin à la sainte Messe traditionnelle.

La prière et la persévérance ont abouti : le
prieuré Saint Michel va ouvrir officiellement dans le
pays igbo, à Enugu (ancien Biafra - Nigeria), le di-
manche 26 août, en présence de l’abbé Nély, second
assistant général de la Fraternité. Dès à présent, trois
prêtres se consacrent à cet apostolat : l’abbé Gre-
gory Obih, originaire du pays et déjà sur place,
l’abbé Arnold Trauner et l’abbé Nicolas Bély, futur
prieur, qui s’y rendent fréquemment depuis
l’Afrique du Sud. La Sainte Messe est célébrée, des
retraites sont prêchées, à Enugu certes mais égale-
ment à Owerri, Aba, Asaba, Otukpo, Lagos et même
à Accra au Ghana et à Cotonou au Bénin !

Une nouvelle aventure africaine commence !

guement mûri dans la prière et la
confiance en Dieu. Des cousins
viendraient la chercher et elle nous
demandait de l’aider à ‘faire le
mur’ pour aller trouver refuge dans
un couvent de la FSSPX. Mais la
Providence l’avait choisie pour en
faire l’instrument de Sa volonté.
Ayant passé toute sa vie au climat
doux de Provence, elle ne put
longtemps supporter le climat bru-
meux du couvent où elle avait re-
trouvé les préceptes conformes à
son engagement. Le médecin fut
catégorique et elle dut partir, la
mort dans l’âme, au Carmel de
Bagnères-de-Bigorre. 

Nous continuions à correspondre
bien que mon courrier fût intercepté
lorsque je lui donnais des nouvelles
de la Fraternité. Par contre, par ses
lettres, nous comprîmes qu’elle of-
frait ses souffrances d’être privée de
la Sainte Messe afin que celle-ci fût
réhabilitée. Le Ciel agréa les mil-

lions de rosaires ajoutés à son sa-
crifice, et son rappel à Dieu précéda
de peu l’annulation des excommu-
nications et la Sainte Messe retrou-
vant ses droits.

Bien que les évêques s’empressè-
rent de désobéir, je remercie tous les
jours Sœur Élisabeth et la prie pour
la FSSPX et les vocations qui, à la
Fraternité, sont de plus en plus nom-
breuses et solides, ce qui n’est pas le
cas partout. Cette expansion des Tra-
ditionalistes « tout justes bons à être
jetés dans les poubelles de l’His-
toire » fait rager un journaliste3.Que
les mères qui ont la joie d’avoir des
enfants appelés à la plus belle voca-
tion du monde la remercient.

L’on regrette la réaction de Mgr
Podvin après la visite du Président à
Domrémy : « L’Église catholique
n’est pas dupe de toutes les récupé-
rations de l’héritage de Jeanne

d’Arc.» L’on aurait aimé qu’il
convînt que sa fête est fête nationale
depuis 1920, la République laïque
obligée de s’incliner devant l’évi-
dence de la puissance de Dieu fai-
sant, d’une humble bergère, le
général de Son armée. 

Il aura fallu la tuerie de Montau-
ban pour déciller les yeux de nos
gouvernants. Quant aux réactions
dans les médias, quel chrétien ne
trouvera-t-il pas cruel que l’on s’en
prenne au symbole vénéré qui leur
reste et au nom de quoi ils meu-
rent ? Voici que l’on parle de « la
croisade islamiste ». Et le sens de
ce symbole adoré de l’Amour de
Dieu est dévoyé pour parler de son
contraire : la plus horrible barbarie
qui va jusqu’à bourrer des jouets
d’explosifs. L’ironie est grinçante
lorsque l’on sait que la Croix est in-
terdite en terre d’islam et, qu’en son
nom, des milliers de Chrétiens y
sont persécutés. 
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3. Le Monde, cité.


